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merveilleux, dans le monde de Vladimir, elle 
serait plutôt mystérieuse et inquiétante. C'est la 
magie de la sorcière plutôt que celle de la . 
bonne fée. Vladimir lui-même est un peu «WOVZeCK» 
effrayant. Gigantesque, il a les cheveux noirs et 
drus, les sourcils épais, le visage et les épaules 
carrés. Il porte des vêtements foncés. Il habite 
un univers sombre, peuplé de chauves-souris. 
La poignée de sa porte est une main... Pour 
cette scène, les arbres qui encadraient le 
castelet se sont métamorphosés en mains 
géantes qui tiennent des éclairs. De quoi vous 
enlever à jamais le goût de faire de la magie ! 

Texte de Georg BOchner. Mise en scène et conception des 
marionnettes : Felix Mirbt; musique : Claude Vivier; décor 
et costumes: Teresa Przybylski; éclairage: Pierre-René 
Goupil. Avec Steven Campbell-Hill, Jocelyn Desjarlais, 
Karen Kenedy, Frank Meschkuleit.Jim Millan, Felix Mirbt, 
Christiane Proulx. Production de The Canadian Stage 
Company, présentée au Free Theatre Downstairs de 
Toronto du 9 novembre au 18 décembre 1988. 

Mais tout ceci n'est qu'une histoire. À la fin de 
la pièce, marionnettistes et marionnettes quit­
tent l'arrière du castelet et viennent se montrer 
aux enfants. Ils ébauchent une explication sur 
la fabrication des marionnettes et leur articula­
tion. Est-ce pour piquer la curiosité des 
enfants? Est-ce pour briser la «magie» et leur 
permettre de revenir doucement à la réalité? 
Comme un «humain» avait déclenché l'action 
en offrant la boîte de magie à Willy, des «hu­
mains» viennent clore cette même action et 
ramener les aventures de Willy à leur dimen­
sion d'«histoire». 

Avec Bonne Fête Willy, le Théâtre de l'Oeil 
réussit à rejoindre l'enfant dans le plaisir du 
jeu, dans son goût de jouer des tours, de se 
déguiser, dans son pouvoir de transformer le 
banal et le quotidien au moyen de son imagina­
tion. Il le rejoint aussi dans le plaisir qu'il a de 
regarder de belles images. On ne s'appelle pas 
Théâtre de l'Oeil pour rien! 

louise filteau * 

•Collaboratrice i,Jeu depuis 1980 et enseignante, Louise 
Filteau vient d'obtenir sa maîtrise en art dramatique au 
Département de théâtre de l'Université du Québec à Montréal. 

entre bertolt brecht et bob wllson 
L'auteur allemand de Woyzeck, Georg Bùchner, 
mort en février 1837, nous a laissé deux ver­
sions fragmentées de Woyzeck. La pièce est 
basée sur le cas d'un ex-soldat, Woyzeck, qui tua 
sa maîtresse et fut exécuté à Leipzig, en 1824. 
En dépit de plusieurs tentatives pour prouver 
son innocence pour cause d'insanité, il fut 
condamné à mort sur la foi d'un rapport médi­
cal d'un certain Dr Clarus. Un compte rendu 
du meurtre parut en 1825 dans une revue 
médicale où Bùchner en prit connaissance. 

Le Woyzeck représenté par la fiction a un enfant 
illégitime et une femme, Marie, qu'il aime 
tendrement. En plus de sa solde militaire, il doit 
gagner de quoi subvenir aux besoins de ces 
deux êtres qui lui sont très étroitement liés. Ses 
trois emplois y suffisent à peine : son métier de 
barbier, les expériences médicales où il sert de 
cobaye et son travail chez le major, où il coupe 
du bois. Ces trois emplois créent une relation 
de cause à effet entre ses rapports avec Marie 
et sa situation sociale et constituent le fonde­
ment de la tragédie entre Marie et Woyzeck. 
Cette mise en scène remarquable de la Cana­
dian Stage Company de Toronto, en novembre 
1988, constitue la troisième tentative de Felix 
Mirbt pour se mesurer aux images poétiques 
de Woyzeck. Il a d'abord monté une version 
française en 1974, au Centre national des Arts, 
à Ottawa, en collaboration avec Jean Herbiet. En 
1975, les deux metteurs en scène ont refait une 
coproduction en français et en anglais au 
théâtre Centaur, à Montréal. En 1978, cette 
production a été reprise en tournée en France, 
et plus tard, au Festival d'Edimbourg, en 1980. 
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Woyzeck de Georg 
Bilchner, mis en scène 
par Félix Mirbt. 
Production : Canadian 
Stage Company. 
Photo : Nlr Bareket. 

Les éléments qui subsistent de la première mise 
en scène sont les trente marionnettes créées 
par Felix Mirbt ainsi que la musique composée 
par Claude Vivier, qui ont été tirées de l'oubli 
pour cette nouvelle expérience. 

Ces marionnettes ont toutes des têtes volumi­
neuses et un corps proportionné. Elles sont 
bien ancrées au sol sans être munies pour 
autant de colonne vertébrale; elles s'effondrent 
si on cesse de les soutenir. Elles sont munies 
d'une tige centrale et de fils, ce qui leur permet 
de marcher comme des marionnettes à fils. 
Selon Felix Mirbt, les femmes sont munies de 
fils seulement pour les mains, qui peuvent être 
manipulées si l'on glisse la main à l'intérieur 
du bras et si on les saisit à l'avant-bras. Elles 
sont manipulées par des acteurs professionnels, 
qui se meuvent de l'une à l'autre et ne se 
limitent jamais exclusivement aux mêmes 
marionnettes, pour éviter toute identification 
entre l'acteur et le personnage. 

Dès le début du spectacle, on fait appel au 
théâtre épique de Brecht: l'histoire de Woyzeck 
est racontée par deux voix de femmes. Les 
marionnettes elles-mêmes sont des objets 
totémiques (selon l'expression de Felix Mirbt) 
qui forcent le manipulateur à extérioriser le 
texte de façon à transmettre un double message 
au spectateur: le gestus social ainsi que le 
monde intérieur de Woyzeck dominé par l'an­
goisse. 

Le rôle du manipulateur-acteur est double. 
D'une part, il sert de support littéralement 
technique, et reste dans l'ombre. D'autre part, 
il renforce ou contredit les gestes des marion­
nettes en intervenant dans l'action. Ainsi, 
lorsque Woyzeck, dans la première scène, par 
l 'entremise de la narratrice, exprime son 
angoisse, l'objet totémique s'accroche à la 
jambe du manipulateur. Dans une autre scène, 
le Tambour-Major personnifié par l'objet toté­
mique marche au pas militaire; l'acteur, lui, 
mime le gestus social du soldat à l'attention, qui 
claque des talons et salue. Le rôle de l'auteur 
se situe avec l'objet totémique, contre lui et 
autour de lui. Cette triple superposition révèle 
des contradictions étranges et surprenantes. De 

plus, ce procédé permet en même temps de 
partager les émotions des personnages et de 
s'en distancier. 

Pour une fois, avec Felix Mirbt, Brecht n'est pas 
réduit à une distanciation qui exclut les émo­
tions. Automatiquement, le recours aux marion­
nettes fait écran, alors que le jeu de l'acteur 
sollicite spontanément l'émotion des specta­
teurs. Mirbt ne s'arrête pas à cette prémisse 
brechtienne, mais il pousse plus loin dans le 
sens de la performance contemporaine. 

Au lieu d'imposer une interprétation toute faite, 
le théâtre de Felix Mirbt produit une interaction 
constante entre les éléments verbaux, visuels et 
auditifs, ce qui implique une problématique 
des rapports entre image et langage, et force 
ainsi le spectateur à occuper subjectivement 
l'espace laissé vacant pour le combler par sa 
propre interprétation fantasmatique. 

Comme Bob Wilson, qui conçoit souvent ses 
pièces à partir d'une imagerie visuelle assem­
blée sous la forme d'un collage mental issu de 
certains aspects de sa vie réelle et de son 
imaginaire, Felix Mirbt raconte l'histoire de 
Woyzeck par une succession d'images contrô­
lées par le changement de position des narratri­
ces et orchestrées par le metteur en scène. Les 
narratrices se trouvent à l'arrière-scène à des 
niveaux successifs différents, sur deux échafau­
dages, dont l'un est muni d'un ascenseur et 
l'autre d'escaliers. Leurs mouvements ne sont 
pas arbitraires, mais ils sont toujours interdé­
pendants de l'ensemble de la composition du 
tableau vivant. À cause des changements de 
position des «deux anges noirs», comme Felix 
Mirbt les appelle (car elles sont vêtues d'élégan­
tes robes noires, différentes), le metteur en 
scène doit réaménager constamment la disposi­
tion des marionnettes et de leurs manipula­
teurs-acteurs. 

La scène et l'arrière-plan sont recouverts de 
métal. Le son métallique fait partie intégrante 
de la mise en scène. L'effet sonore théâtralise 
l'espace scénique soit par le martèlement des 
bottes militaires, soit par l'introduction sonore 
de rares accessoires, presque tous en métal, soit 
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par des bruits discordants et perturbants créés 
par les changements de décors. En juxtaposant 
la musique électronique aux sons métalliques, 
la trame sonore crée un collage multisonore 
propre à étendre le champ de perception des 
spectateurs. D'ailleurs, Richard Foreman préco­
nise un concept semblable pour inciter le 
spectateur à commencer à voir, à entendre, à 
toucher, à sentir en vue de l'arracher à la 
réception passive. 

Dans une entrevue que j'ai eue avec Felix Mirbt, 
à Toronto, le 4 février 1989, j'ai formulé un 
point de vue critique à l'endroit de l'emploi de 
marionnettes d 'une autre époque, ce qui 
renforce de vieux clichés sans les remettre en 
question. De plus, selon moi, il n'a pas poussé 
assez loin le passage du monde des signes à 
celui des perceptions. Mirbt a abondé dans 
mon sens et a admis vouloir dépasser l'emploi 
des marionnettes comme humanoïdes, comme 
il l'avait fait dans ses mises en scène précéden­
tes de Woyzeck. Il voudrait monter de nouveau 
Woyzeck en substituant aux marionnettes plutôt 
réalistes des personnages représentés par des 
pièces de métal brut. Ce procédé laisserait une 
plus grande part à l'imagination du spectateur. 
Les manipulateurs-acteurs se comporteraient 
envers ces structures métalliques comme s'il 
s'agissait des personnages de la distribution de 
Woyzeck. 

Felix Mirbt a avoué que ce qui l'a empêché de 
pousser davantage dans le sens de l'art de la 
performance à la Wilson, c'était surtout la 
résistance des acteurs de Toronto, dont la 
formation professionnelle allait à l'opposé. On 
peut seulement souhaiter que l'occasion lui soit 
fournie de tenter le plus tôt possible une 
quatrième mise en scène de Woyzeck qui lui 
donne l'occasion d'augmenter la tension entre 
les images visuelles, le langage et les sons, et 
de nous offrir ainsi une autre soirée aussi stimu­
lante. 

pia kleber* 

Woyzeck. Photo: Nir 
Bareket. 

*Pia Kleber est professeure et directrice du University 
College Drama Programme de l'Université de Toronto. 
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